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É D I T O

Comme tous les deux ans, la Ligue des familles a publié 
son Baromètre des parents. Il s’agit d’une grande enquête 
d’opinion réalisée par l’institut de sondage Ipsos, construit et 
analysé par le Service d’études et action politique de la Ligue 
des familles. C’est 1000 adultes de 18 ans et plus, vivant au 
moins à temps partiel avec au moins un enfant, résidant en 
Wallonie ou à Bruxelles qui ont été sondés. Les caractéris-
tiques de cet échantillon de parents sont identiques à celles 
de 2015, 2016, 2017, 2018 et 2020 afin de comparer les résultats 
et de pouvoir mesurer les évolutions. La plus grande partie 
du questionnaire est par ailleurs identique à ceux des années 
précédentes afin de pouvoir mesurer l’évolution des réponses 
depuis sept ans. 

Diffusé en partenariat avec Le Soir et la RTBF, il renseigne 
une mine d’information sur l’état et l’évolution des familles 
en Belgique : À quoi ressemblent les familles aujourd’hui ? 
Est-ce qu’elles sont plus ou moins mariées, nombreuses, 
recomposées...? Surtout, le Baromètre permet d’en savoir 
plus sur leurs difficultés, revendications et préoccupa-
tions : quels sont leurs moyens ? Les parents trouvent-ils 
facilement des places en crèches ? Des activités extrasco-
laires ? Est-il facile de combiner travail et vie de famille ? 
Comment le télétravail change-t-il la donne et qui en bé-
néficie ? 

Pour le dire autrement le baromètre est une photo ins-
tantanée, un Polaroïd, de l’état de la famille à un moment 
donné, et tous les deux ans nous reprenons cette même 
photo et pointons les différences que nous remarquons. 
Je vous laisse découvrir, dans ces pages, les résultats de 
ces constats. 

Christophe Cocu
Directeur Général

Le baromètre est une photo 
instantanée, un Polaroïd, 

de l’état de la famille à un 
moment donné

Le Baromètre : 
Polaroïd des familles !
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C A R T E  B L A N C H E

J’écris cette carte blanche à 3 jours de la journée interna-
tionale des droits des femmes. En ce dimanche soir, le sujet 
de ce texte était pour moi tout trouvé… L’occasion de rendre 
hommage à deux femmes…

La première, c’est ma maman. Dans quelques jours nous ras-
semblerons la famille et ses meilleur.e.s ami.e.s pour fêter en-
semble ses 70 ans. Ma maman, c’est la femme qui inspire, celle 
qui a en grande partie fait celle que je suis et qui fait aussi celle 
que je voudrais devenir. Ma mère est une maman solo, elle 
a élevé seule 5 enfants dans les années 90, c’était nettement 
moins courant qu’aujourd’hui… bien que, fille de parents divor-
cés à l’époque, je me sentais pas tellement seule en classe sur 
ce sujet, cela devenait doucement mais sûrement une sorte de 
norme. Ma maman, c’est la main de fer dans 36 gants de ve-
lours… de mon enfance et de mon adolescence me reste cette 
image de la femme forte, déterminée, sûre d’elle, qui toujours 
et quoiqu’il en coûte poursuit son chemin. Aujourd’hui, je sais 
que ce n’était pas toujours le cas… Aujourd’hui, je sais ce que 
c’était que d’être une mère solo qui guide, accompagne, mène 
sa troupe vaille que vaille, et tente de toujours faire mieux… 
Ma maman c’est mon phare dans la nuit, ma compagne des 
heures sombres, celle qui me connait sûrement mieux que je 
me connais moi-même. Mais c’est aussi mon amie, ma confi-
dente, c’est aussi une femme qui a ses fragilités, qu’elle a par-
fois peur d’exposer, celle qui toujours crois en moi quoique je 
fasse, celle qui reste à mes côtés quoiqu’il en coûte. Pas la mère 
courage, elle n’est pas infaillible, mais elle reste mon guide et 
elle m’a légué ses valeurs : la solidarité, le soutien aux plus fra-
giles, l’engagement… Elle est une mère jusqu’au bout du monde. 

La seconde, c’est ma fille. Ma fille a aujourd’hui 13 ans, elle 
n’est pas encore tout à fait une femme mais chaque jour je 
vois en elle ce qu’elle va devenir. C’est beau de voir naître une 
femme. Ma fille, je ne l’ai pas vue naître bébé, elle et moi c’était 
une rencontre, pas un hasard. Elle et moi c’était une seconde 
naissance, pour elle comme enfant, pour moi comme maman. 

Elle, elle est déterminée, audacieuse, courageuse. Elle, elle 
doute d’elle-même tout le temps alors que je ne cesse de lui 
dire qu’elle devient chaque jour un peu plus Elle et que c’est 
la meilleure chose que l’on puisse devenir dans la vie. Elle, elle 
est Elle, toute entière, toujours. Elle n’aime pas les normes, elle 
déteste qu’on lui dise qu’elle est un garçon manqué, elle est 
belle comme un coucher de soleil lorsque ce soleil est rouge 
incandescent, virant vers le rose… le rose, cette couleur qu’elle 
déteste parce qu’on lui a un jour dit que c’était une « cou-
leur de fille ». Elle, un jour, elle lèvera le poing pour défendre 
d’autres femmes qui ont eu moins de chance qu’elle, je ne sais 
pas quand, je ne sais pas où, je ne sais pas pourquoi, mais je 
vois en elle cela, cette toute jeune femme qui lèvera le poing 
et dira « cela suffit » !!! 

Alors bien sûr en cette veille de journée internationale des 
droits de femmes, pleins de prénoms me viennent en tête : 
Masha, Geneviève, Charlotte, Sarina, Nikteb, Sourour, Irène, Si-
mone, Naureen, Eva-Maria, Belen, Hayate, Nina… Meghan et 
Jodi, Hélène, Margaux, Maïté, Titaua, Juliette… 

Et puis cette petite poignée qui dans les années 60 avait en-
tonné ce chant qui changera le visage du monde : 

	> �« Le temps de la colère, les femmes, Notre temps, est 
arrivé, Connaissons notre force, les femmes, Décou-
vrons-nous des milliers !

	> �Reconnaissons-nous, les femmes, Parlons-nous, 
regardons-nous, Ensemble, on nous opprime, les 
femmes, Ensemble, Révoltons-nous ! »

	> �(L’hymne de femmes – Chant du MLF)

Toutes, vous toutes, nous toutes, le poing levé, héroïnes du 
quotidien ou de la rue, poing levé… À vous, à nous, pour des 
jours meilleurs, toujours des jours meilleurs.

Vanessa Heyvaert
Responsable du service Animation et Intégration sociale

#8mars
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O N  A  P I O C H É  P O U R  V O U S

La face cachée du clic

Le numérique partout et dans tout, plus 
encore depuis ce qui dans le langage usuel 
restera « les années COVID ». L’évolution 
numérique oui, mais pas n’importe quoi et 
pas n’importe comment. Pour venir aiguiser 
son sens critique et se plonger dans l’édu-
cation aux médias mais aussi découvrir 
les alternatives à une pensée numérique 
mainstream, les ateliers de « La face cachée 
du clic » proposent de (re)penser collecti-
vement nos postures face aux usages que 
nous faisons de nos outils numériques. Nous 
en parlions dans l’émission « Tendances 
Premières » avec notre partenaire Educode. 
La courte séquence est à découvrir ici : 
https://auvio.rtbf.be/media/tendances-pre-
miere-les-tribus-2995196

Plus d’info : 
www.liguedesfamilles.be/la-face-cachee-
du-clic

Contact projet : 
a.randazzo@liguedesfamilles.be

Jeunesse en PLS

Un projet Post covid 19 lancé en octobre 
2021 en partenariat avec l’AMO Ancrages 
de Mons a permis aux jeunes d’expri-
mer leurs vécus lors de la crise sanitaire et 
d’émettre des hypothèses d’explications sur 
leur sentiment d’avoir été tant oubliés pen-
dant la crise. À partir de la convention inter-
nationale des droits des enfants, le groupe 
a construit des revendications pour l’avenir.

Contact projet : 
d.hubert@liguesdesfamilles.be 

ANIMA – Grosse colère et autres 
grandes émotions 

En suite de la diffusion du film « Grosse 
colère et fantaisies *» la Ligue des fa-
milles proposait aux cinémas « Caméo » 
à Namur et « Les grignoux » à Liège une 
animation sur base de la valise « Moi et 
les autres… » Une valise remplie d’outils à 
utiliser avec des enfants à partir de 2 ans 
et demi, proposant un cheminement vers 
un mieux vivre en société ou en famille. Ces 
outils servent à mieux se connaître, à s’ac-
cepter soi-même et les autres sans juge-
ment, à gérer ses émotions, à renforcer des 
comportements positifs, à faire de la pré-
vention de certains comportements, à trou-
ver des solutions, et le tout en s’amusant !

Contact projet : 
e.delocht@liguedesfamilles.be 

Film réalisé par C. Tisserant, A. Demuynck 
et F. Standaert et tiré de l’album jeunesse 
« Grosse colère » de Mirelle d’Allancé (que 
nous recommandons d’ailleurs chaude-
ment pour parler avec nos enfants de la 
gestion des émotions compliquées)

Retrouvez toutes nos actions, nos revendi-
cations, notre actualité et nos services sur 
www.laliguedesfamilles.be

Ce que vous aurez peut-être raté… 
mais il n’est jamais trop tard. 

Vidéo :

Jeunesse 
en PLS

https://auvio.rtbf.be/media/tendances-premiere-les-tribus-2995196
https://auvio.rtbf.be/media/tendances-premiere-les-tribus-2995196
http://www.liguedesfamilles.be/la-face-cachee-du-clic
http://www.liguedesfamilles.be/la-face-cachee-du-clic
mailto:a.randazzo@liguedesfamilles.be
mailto:d.hubert@liguesdesfamilles.be
mailto:e.delocht@liguedesfamilles.be
http://www.laliguedesfamilles.be
https://www.youtube.com/watch?v=x7P6cxsO2cc
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Post-partum : 
quand la réalité 
rattrape les jeunes 
parents…
Depuis quelques années, les langues se délient autour du 
post-partum. Le voile se lève peu à peu sur ce tabou révélant 
des coulisses souvent bien éloignées des clichés d’une paren-
talité épanouie. À côté de celles et ceux qui militent pour en 
faire un enjeu de société, il y a celles et ceux qui aimeraient 
que le post-partum reste une affaire privée et questionnent 
la nécessité d’assurer une meilleure prise en charge de cette 
période par la collectivité. Arguant qu’avoir un enfant est 
la plupart du temps un choix délibéré, il s’agit de l’assumer 
pleinement (Tu l’as voulu, tu l’as eu !). Dans une société où la 
responsabilité individuelle est centrale, les jeunes parents se 
doivent d’endosser ce rôle à bras-le-corps. Tant mieux si vous 
avez de bonnes ressources pour vous soutenir dans cette 
aventure parentale (entourage, ressources financières, bébé 
en bonne santé, etc.) Et tant pis si vous en avez peu (Il fallait 
y penser avant de faire un bébé !). Des (grand-)mères elles-
mêmes disent qu’elles ont vécu leur post-partum sans grande 
difficulté ou qu’elles ont pris sur elles, sans se plaindre. Cela 

veut-il dire que les autres doivent censurer leurs difficultés et 
les souffrances qui en découlent ? Ou que celles qui craquent 
sont faibles de corps et d’esprit ? Ce genre de discours en-
trave le progrès social en renvoyant les parents à leur seule 
responsabilité individuelle. 

Avec un séjour à la maternité largement raboté, de nombreux 
parents se sentent lâchés et peu soutenus dans les premiers 
mois suivant la naissance de leur enfant. Place à la débrouille 
en utilisant les moyens du bord qui peuvent varier très fort 
d’une famille à l’autre. Bercés par leurs idéaux, des parents 
tombent des nues se sentant souvent dépassés par ce nou-
veau rôle qui n’est pas aussi naturel que ce qu’on leur à faire 
croire. Sans oublier que la pression sur les parents a consi-
dérablement augmenté par rapport aux générations précé-
dentes. On ne doit plus être un parent suffisamment bon mais 
un parent parfait. Développer le plein potentiel de son enfant, 
lui cuisiner des repas sains, l’éduquer de manière positive et 
bienveillante, le stimuler par des activités variées, etc. Tout 
cela en menant de front, la plupart du temps, une vie profes-
sionnelle. 

Prendre soin de la génération future passe notamment par 
un meilleur accompagnement des parents et ce, dès le dé-
but de l’aventure parentale. Des solutions existent, qu’atten-
dons-nous pour les mettre en place ? 

Ingrid Desramault
pour le groupe projet Post-Partum

E C H O  D E  T E R R A I N

Dans le cadre de sa campagne 
Le post-partum n’est pas tabou. 

Parlez-en autour de vous, La Ligue 
des familles informe et sensibilise 

sur cette période sensible mar-
quant l’entrée dans l’aventure 

parentale. L’association agit aussi 
pour améliorer la prise en charge 

du post-partum en Fédération 
Wallonie-Bruxelles. 

Retrouvez toutes nos actions et 
revendications sur 

www.liguedesfamilles.be

La ligue des familles crée une 
exposition itinérante sur le 

post-partum avec les citoyen.ne.s 
qui veulent aussi lever le tabou sur 

cette période. Intéressé.e ? 

Contactez-nous sur 
post-partum@liguedesfamilles.be 

http://www.liguedesfamilles.be
mailto:post-partum@liguedesfamilles.be
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G R O S  D O S S I E R  –  I N T R O D U C T I O N

Le Baromètre des parents : 
la boussole de l’action politique 
de la Ligue des familles
Pour les médias et le travail journalistique

Objectiver. C’est un des maître-mot du travail journalistique. 
En cela, les enquêtes, les sondages, les outils statistiques 
sont des outils de première importance. Ils permettent de 
mesurer l’ampleur d’une situation, d’identifier les tendances 
lourdes, de séparer l’essentiel de l’anecdotique. Bien sûr, ces 
chiffres doivent être confrontés à la réalité. Il est impensable 
de fournir un travail journalistique en restant coincé dans une 
tour d’ivoire faite d’équations, d’additions, de moyennes et de 
marges d’erreurs. Mais, ces données sont nécessaires pour 
la validation d’un travail d’investigation sérieux et documenté. 
Elles-mêmes sont passées à la moulinette de la prise de recul 
journalistique. Quelles sont leurs limites ? Se pose aussi la 
question de la validité, de l’échantillon. Le Baromètre des pa-
rents s’impose ainsi, par son sérieux, comme une référence in-
contournable des journalistes du Ligueur. Il est à la fois source 
de réflexion et instrument de mesure pérenne.

En action politique

Les familles, c’est un peu tout le monde. Et tous les sujets 
touchent de près ou de loin les familles. Difficile dès lors pour 
la Ligue des familles de dresser un cadre pour son action po-
litique. Quelles études mener, à quelles actualités réagir, pour 
quelles mesures plaider ? Les besoins des parents sont vastes, 
les effectifs limités, et les choix forcément difficiles. Le Baro-
mètre des parents constitue une boussole indispensable pour 

orienter l’action politique de la Ligue des familles. Il permet de 
cerner certains besoins, leur ampleur, leur évolution dans le 
temps puisque ce Baromètre en est déjà à sa sixième édition. 
De sonder les parents sur certaines propositions novatrices 
de la Ligue des familles et d’y donner un coup de boost ou un 
coup d’arrêt. Année après année, il nous permet aussi de voir 
que malgré des avancées indéniables des dernières années 
(fin du congé de maternité raboté, allongement du congé de 
paternité, suppression du plafond de revenus pour l’accès 
au Secal, gratuité scolaire élargie, réforme des rythmes sco-
laires…), les parents restent en attente de politiques de soutien 
à la parentalité bien plus fortes, en particulier en matière de 
conciliation entre travail et vie de famille. 

Et en éducation permanente

L’éducation permanente c’est d’abord la rencontre des pa-
rents entre eux. Les parents, ces experts toutes catégories 
des questions familiales et les meilleurs témoins de leurs 
vies de familles. En ouvrant des espaces qui permettent la 
rencontre, l’expression, la collecte du vécu, l’éducation per-
manente se donne pour mission de remettre au sein des 
expressions individuelles la construction de propositions 
collectives. Rassembler pour faire « masse critique » et ainsi 
faire bouger les lignes, remettre les sujets cruciaux à la lu-
mière des enjeux d’une société toute entière et rappeler sans 
cesse que pour élever des enfants, pour être des parents, il 
faut tout un village !! 
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B A R O M È T R E  D E S  P A R E N T S  2 0 2 2

L E  G R O S
D O S S I E R

Un dossier rédigé pour vous par Caroline Tirmarche ; responsable 
du service Etudes et action politique, Lola Galler ; chargée d’études, 

Thierry Dupièreux ; rédacteur en chef du Ligueur et Vanessa 
Heyvaert ; responsable du service Animation et intégration sociale.
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L E  G R O S  D O S S I E R

Le syndrome de l’Anglaise rousse

Jadis dans les écoles de journalisme, il y avait cette histoire 
qui revenait de temps en temps. Un petit récit absurde qui 
rappelle les étudiant.es à un des principes de base de leur 
formation. Un rédacteur en chef envoie une de ses jeunes re-
crues à Londres dans la perspective d’un article qui présente-
rait la capitale britannique sous tous ses aspects. En sortant 
du train, la première Anglaise qu’il croise sur le quai arbore 
une tignasse d’un orangé naturel et flamboyant. Dans son 
carnet, il écrit : « À Londres, toutes les Anglaises sont rousses ». 
Vous me direz quel rapport avec le Baromètre des parents ? 
J’y viens. 

Le boulot du ou de la journaliste est complexe, s’il ou elle doit 
privilégier le reportage de terrain pour être au plus proche 
de la réalité, du témoignage, du vécu de ses contemporains, 
il ou elle doit aussi pouvoir prendre du recul. Et cela afin de 
contextualiser la matière qu’il ou elle récolte, de recouper ce 
que racontent ses interlocuteurs, d’inscrire aussi le moment 
présent dans une continuité historique. Ne pas adopter cette 
double attitude (terrain et recul), c’est risquer comme notre 
jeune journaliste de tirer des conclusions un peu hâtives sur 
base d’une observation parcellaire. L’exemple est grossier. 
Mais j’y repense souvent lorsque j’écris un article. Attention au 
syndrome de l’Anglaise rousse.

Du particulier au général

Au Ligueur, nous avons choisi d’inscrire le reportage de ter-
rain comme axe majeur de notre travail quotidien. Nous allons 
à la rencontre de nos interlocuteurs et interlocutrices, nous 
nous immergeons dans des classes, des groupes de parole, 
des familles. Et cela pour comprendre les problématiques à 
hauteur de parents ou d’enfants. Les informations rassem-
blées permettent d’identifier des préoccupations, des interro-
gations, des incompréhensions. Mais aussi des détresses, des 
inquiétudes, des besoins. 

Dans la démarche journalistique, il est évidemment essentiel 
de déterminer si les récits qui nous sont partagés, les cas qui 
nous sont exposés, sont isolés ou sont révélateurs d’un fait 
de société plus profond. En fonction de cette analyse, le sujet 
abordé peut prendre des voies assez différentes. L’histoire 
singulière donnera lieu à un reportage ou à un portrait, une 
problématique débusquée qui s’avère plus étendue pourra 
faire l’objet d’un dossier courant sur plusieurs pages. Dans 
de nombreux cas, le Baromètre des parents participe à 
cette réflexion. Les chiffres objectifs, récoltés par le service 
études et action politique de la Ligue des familles, donnent 
des indications qui peuvent orienter la façon dont un sujet 
va être développer. 

Le Baromètre source d’inspiration

Bref, pour la rédaction, le Baromètre est un outil précieux au 
quotidien, parce qu’il accompagne la démarche journalis-
tique en fournissant des données solides sur lesquelles se re-
poser. Mais ce n’est pas tout, ce baromètre est aussi une mine 
d’informations en soi, l’explorer est tout bonnement passion-
nant parce qu’il fait apparaître des tendances lourdes, per-
met d’effectuer des croisements en fonction des situations 
familiales, de l’âge des enfants, des aspects géographiques, 
etc. La dernière fournée nous a ainsi incité.es à approfondir 

la question de la pression financière qui ressortait à plusieurs 
reprises dans les données récoltées. De l’accès des soins de 
santé aux problèmes de logement, des coûts scolaires ou ex-
trascolaires à l’influence des ressources sur l’organisation des 
gardes alternées, les problèmes d’argent semblaient exacer-
bés. Notamment par les crises traversées.

 Ces chiffres ont donc été un point de départ. Étayé par des 
témoignages de parents, mais aussi par des analyses d’ex-
perts qui brossaient à la fois les champs de l’économie et de 
la psychologie. L’occasion aussi de confronter les chiffres du 
Baromètre à ceux d’autres études pour avoir une vision en-
core plus précise et plus fine du contexte. Là, le Baromètre ne 
se limite pas à être un des cadrans du tableau de bord qui 
permet de consolider un sujet, il devient source, lui-même, de 
l’information.

Au Ligueur, mais pas que…

Le Baromètre est, définitivement, un allié précieux de l’équipe 
du Ligueur, un document de référence commun qui permet 
d’avancer avec cohérence et intelligence. Un des gros avan-
tages de ce sondage, c’est qu’il est récurrent. Désormais lan-
cé tous les deux ans, il permet non seulement d’obtenir un 
cliché précis de la situation des familles à un moment donné, 
il offre aussi la possibilité de pointer les évolutions, les ten-
dances. C’est ce qui en fait aussi une source importante d’in-
formations pour les autres médias. Il est non seulement cité 
dans la presse lors de sa parution, mais il est aussi « pris à 
témoin » pour asseoir des productions journalistiques tout au 
long de l’année. Il est fréquent de voir apparaître un renvoi au 
Baromètre pour justifier le choix d’un sujet, ancrer un témoi-
gnage dans un contexte plus large. 

On pourra toujours reprocher qu’on peut faire dire ce qu’on 
veut aux chiffres d’un sondage. C’est en partie vrai. Mais 
c’est comme dans la vie de tous les jours, cela tient plus de 
la bouteille à moitié vide ou à moitié pleine. Les chiffres sont 
là, concrets et soutenus par des méthodologies qui en garan-
tissent la fiabilité. Cela étant, il s’agit de les interpréter ou plu-
tôt de les faire parler. C’est d’ailleurs là une des grandes ten-
dances de notre métier aujourd’hui. Le « data journalisme », 
qui se base sur l’utilisation de données, est inscrit en dur dans 
les formations et les programmes des écoles de journalisme. 
Une évolution lourde qui s’explique notamment par l’évolu-
tion des outils d’analyse numériques, mais aussi par l’accès 
de plus en plus large à des informations livrées sur le web. 
Face à cette abondance, il est important de faire fonctionner 
les bons vieux réflexes où recul, réflexion et recoupement des 
sources permettent d’éviter les pièges de la manipulation. En 
sortant son Baromètre, la Ligue des familles, source autorisée 
et crédible, participe à l’objectivation des situations vécues 
pour les parents, une objectivation qui, en définitive, nourrit la 
démarche journalistique indispensable à la préservation des 
valeurs démocratiques et à la recherche de la vérité. 

Le Baromètre est, 
définitivement, 

un allié précieux
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Baromètre des 
parents 2022 : focus 
sur la conciliation 
entre travail et vie 
de famille
Fin 2022, comme tous les deux ans, le Service 
Etudes et Action politique de la Ligue des familles 
a publié son traditionnel Baromètre des parents. 
Ce sondage Ipsos, mené auprès de 1000 parents 
wallons et bruxellois, permet de mieux connaître 
les attentes de ces derniers à différentes étapes de 
leurs vie et sur des sujets variés : crèches, activités 
extrascolaires, congés parentaux, séparation…

Lors de chaque édition, nous consacrons un focus à un thème 
particulier. Après les relations hommes-femmes dans la fa-
mille (répartition des tâches domestiques, relation à l’argent, 
organisation familiale…) en 2018 et les questions de santé 
dans les familles en 2020, année Covid, nous sommes reve-
nus cette année sur ce qui apparait dans toutes nos enquêtes 
comme l’une des préoccupations majeures des parents : la 
conciliation entre travail et vie de famille.

Travailler à temps plein et avoir des enfants : une 
difficulté pour 70% des parents 

70% des parents nous disent qu’il est difficile de travailler à 
temps plein quand on a des enfants. Ce chiffre monte à 81% 
chez les parents de jeunes enfants (0-3 ans) ! 

Les femmes, qui restent principalement en charge des tâches 
ménagères et de soins aux enfants, rencontrent plus de diffi-
cultés (75%) que les hommes (64%).

Seuls 28% des parents à bas revenus ont plus de 20 
jours de congés payés

Moins de la moitié des parents bénéficient de jours de congés 
annuels supplémentaires : 39% des parents n’ont que les 20 
jours légaux de congé par an ; 45% en reçoivent plus de leur 
employeur. Il s’agit d’une question éminemment liée aux re-
venus puisque les parents bénéficiant de revenus supérieurs 
ont plus accès à des jours de congés supplémentaires : 50% 
des parents à haut revenu ont plus que les 20 jours légaux de 
vacances annuelles contre 28% des parents à bas revenus. 

Les horaires de travail sont peu conciliables avec la 
vie de famille 

30% des parents ont des horaires variables ou travaillent ré-
gulièrement le week-end. Tandis que 33% des parents com-
mencent à travailler avant 8h du matin, 40% terminent après 
17h.Plus de la moitié (55%) des parents n’ont pas de pouvoir de 
décision sur leurs horaires de travail. 

50% des parents ont diminué leur temps de travail 
depuis qu’ils sont devenus parents

Pas moins de 50% des parents ont diminué leur temps de tra-
vail, sur une période donnée, voire de manière définitive, de-
puis qu’ils sont devenus parents. Ce sont les femmes qui ont 
davantage diminué leur temps de travail depuis qu’elles sont 
devenues mères (54% contre 44% des hommes).

71% des parents demandent un congé de concilia-
tion pour gérer les imprévus du quotidien

Afin de répondre aux difficultés à concilier vie de famille et vie 
professionnelle, la Ligue des familles a imaginé un congé de 
conciliation. Il s’agit de la possibilité de prendre chaque année 
8 heures de congés payés supplémentaires, auxquels il faut 
ajouter 8 heures par enfant et 8 heures pour les parents solo, 
sans justification à l’employeur.euse et quand les parents le 
souhaitent. 

Cette proposition est largement plébiscitée par les parents 
puisqu’ils sont 71% à souhaiter cette mesure qui les aiderait 
dans l’organisation de leur vie familiale et professionnelle. 

De nombreux parents ne bénéficient d’aucune aide 
extérieure 

26% des parents ne disposent d’aucune aide extérieure pour 
effectuer les trajets vers l’école ou la crèche. 42% des pa-
rents ne disposent d’aucune aide pour s’occuper des enfants 
ou du ménage. Dans 16% des familles, tous âges d’enfants 
confondus, l’un des parents a fait le choix de travailler à 
temps partiel.

65% des parents n’ont pas la possibilité de télétra-
vailler

Plus de la moitié des parents profitent du télétravail 
pour effectuer des petites tâches ménagères 

Parmi les parents qui ont la possibilité de télétravailler, plus 
de la moitié d’entre eux (55%) en profitent pour effectuer des 
petites tâches pour la maison (lancer un lave-vaisselle, une 
lessive, …). Cela concerne en grande majorité les femmes, qui 
continuent à assumer la plus grande partie des tâches ména-
gères : 63% contre 44% des hommes.

Pour 57% des parents, la perte de rémunération due 
au congé parental a été difficile à vivre

44% des parents ont déjà pris un congé parental. Pour 57% 
d’entre eux, la perte de la rémunération due au congé paren-
tal a été difficile à vivre. 16% des parents qui n’ont pas pris le 
congé parental invoquent la rémunération trop basse. 

Les parent demandent un congé de paternité obli-
gatoire et de même durée que le congé de paternité

60% des pères ont pris un congé de paternité dans sa totalité. 
40% ne l’ont pas pris ou ne l’ont pris que partiellement, c’est 
énorme ! Les obstacles professionnels restent très importants 
puisqu’ils sont 26% à invoquer des raisons professionnelles. 
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Moins de la moitié des 
parents bénéficient de 

jours de congés annuels 
supplémentaires
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64 % des parents sont favorables à un congé de paternité 
obligatoire. 67% des parents demandent un congé de pa-
ternité de même durée que le congé de maternité. 

Seuls 36% des parents ont droit à un congé enfant 
malade rémunéré

Très peu de parents ont donc droit à un congé enfant ma-
lade rémunéré dans notre pays. Ils sont pourtant nombreux 
à souhaiter ce dispositif (69%). Les parents souhaitent ensuite 
avoir accès à des garde-malades dépendant de la crèche ou 
de l’école de leur enfant (23%) tandis que 21% parents sou-
haitent pourvoir bénéficier de davantage de garde-malades 
de la mutuelle.

Les priorités des parents pour améliorer la conci-
liation entre travail et vie de famille : le top 3 des 
parents 

La première mesure attendue par les parents (52% d’entre 
eux la placent dans leur top 3) est une réduction du temps 
de travail sans perte de salaire (par exemple 32h ou 35h/se-
maine au lieu de 38h). La deuxième mesure attendue par les 
parents (50% l’ont placée dans leur top 3) est davantage de 
jours de congés payés. Et la troisième est celle de pouvoir 
bénéficier de jours de congés enfant malade rémunérés (45% 
l’ont placée dans leur top 3). Attention, il ne s’agit pas de la 
proportion de parents favorables à ces mesures, mais bien de 
ceux qui en font une top priorité. 

Très peu de parents ont 
droit à un congé 

enfant malade rémunéré 
dans notre pays.
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Le Baromètre et 
l’expertise de vécu.
En éducation permanente, notre première matière de travail 
est l’expertise de vécu. Ce savoir chaud que l’on va chercher 
dans le témoignage des parents que nous rencontrons dans 
nos activités et qui donne la consistance aux développements 
de nos thématiques prioritaires de travail est capital et vient, 
dans le cas du baromètre, croiser l’expertise d’analyse et 
d’enquête propre à l’exercice. 

Nous, nous partons toujours du vécu pour construire. Ce que 
les parents nous disent est une confirmation du travail de 
constat posé par le baromètre. Oui, la situation des familles 
s’aggrave ; oui leur fragilité sont de plus en plus grandes et 
oui elles s’exposent chaque jour a plus de difficultés à tenir la 
barre et à garder le cap. 

Dans un groupe de mamans solos qui se rassemble du côté de 
Liège et sont mères de très jeunes enfants, une maman nous dit 
combien sa solitude est grande. Certes, elle est seule à gérer un 
ou plusieurs tout-petits mais au-delà de sa situation, elle trouve 
peu de temps et de relais possibles pour garder ses enfants. Pas 
de crèche ou de halte-accueil puisqu’elle ne travaille pas, peu 
de ressources familiales sur lesquelles se reposer un peu, et la 
charge mentale entière et totale d’une famille à porter. À cela 
s’ajoute des questions de précarités qui empêchent alors aussi 
de préserver la santé, parce que lorsqu’il faut choisir entre al-
ler chez le dentiste ou remplir le frigo, la décision est vite prise. 
Ailleurs on fait mention des mêmes difficultés. Les familles mo-
noparentales sont particulièrement fragilisées, et lorsqu’en plus 
elles sont issues de l’immigration et maîtrise peu ou pas le fran-
çais, c’est double peine. 

Dans un autre projet, une maman nous présente sa famille, 
ses trois enfants. Elle parle de la crise énergétique, de l’aug-
mentation de sa facture passée en quelques mois de 200 à 
600 euros par mois. Elle a donc décidé spontanément de faire 
installer un compteur à budget pour ne pas se retrouver sur-
prise par ses factures d’électricité. Elle regorge d’astuces pour 
faire des économies mais ne cache pas l’angoisse que cela 
provoque chez elle d’imaginer le jour où elle ne pourra pas 
chauffer son domicile ou préparer les repas de ses enfants. 

Ces réalités plongent les parents dans des tiraillements per-
manents. Lorsque nous découvrons les chiffres qui viennent 
confirmer nos ressentis, lorsque nous pouvons attester que 
nous ne sommes pas « à côté » en matière de constat, nous 
avons alors une force supplémentaire pour agir et faire agir. 
Porter une action collective et de sensibilisation dans l’espace 
public en étant à la fois soutenus par la force des témoins de 
vécu que sont les parents et par une analyse ciblée et quan-
titative de la réalité de familles aujourd’hui nous emmène vers 
la revendication, l’action citoyenne et le début de la transfor-
mation de la société pour la rendre plus adaptée à la vie des 
familles. La boucle est bouclée. 

L E  G R O S  D O S S I E R
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Le baromètre, 
un instantané qui dure… 
À la Ligue des familles, notre mission est de transformer la so-
ciété sur les enjeux des familles avec les parentalités comme 
angle privilégié. Nous agissons de différentes manières : 

Le Ligueur, notre axe média, est là pour donner aux familles 
une information, une paire de lunettes pour lire la société 
dans laquelle ils et elles sont acteurs, en tant que parents

En éducation permanente, on agit et on s’exprime dans l’es-
pace public sur ces réalités, on revendique et on construit 
ensemble les positions politiques nécessaires pour mieux en-
tendre les enjeux des familles et les attentes des parents.

L’action politique défend les familles, prend position politique-
ment, propose de nouvelles dispositions pour rendre la société 
plus adaptée aux réalités des familles d’aujourd’hui.

« De nombreuses familles sont engluées dans les difficultés, 
de santé, financières, de conciliation des temps ou parfois 
tout ça à la fois. » 

Il y a deux ans, nous commentions l’édition 2020 du Baro-
mètre des parents de la sorte, à une époque où les familles 
étaient encore plongées dans la crise Covid. 

Si nous relevions déjà nombre de difficultés structurelles, on 
pouvait espérer que d’autres soient temporaires et qu’après 
les problèmes financiers et de conciliation des temps accrus 
pendant le confinement et les mois qui l’ont suivi, la situation 
des familles allait peu à peu se rétablir. 

Bien au contraire, ce Baromètre 2022 montre que les condi-
tions de vie des familles se sont encore détériorées.

Le Baromètre est un outil indispensable pour prendre ce po-
sitionnement et s’appuyer sur l’angle choisi. 

En préparation de l’année électorale 2024, il prend une fois 
encore toute la mesure des manquements dans les politiques 
de soutien aux familles et aux parents. Il y a du pain sur la 
planche pour transformer la société, nous ne manquerons 
pas de jouer les cailloux dans la chaussure des politiques à 
l’heure où ils écrivent leurs programmes pour le leur rappeler. 

Pour découvrir l’intégralité des résultats et les propositions 
politiques qui en découlent : https://liguedesfamilles.be/ar-
ticle/barometre-des-parents-2022

C O N C L U S I O N  D U  G R O S  D O S S I E R

https://liguedesfamilles.be/article/barometre-des-parents-2022
https://liguedesfamilles.be/article/barometre-des-parents-2022
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Les chiffres-clés 
1.	 70% des parents estiment difficile de travailler à temps 
plein en ayant des enfants (75% des femmes, 81% des pa-
rents d’enfants de 0 à 3 ans)

2.	 50% des parents (54% des femmes) ont diminué leur 
temps de travail depuis qu’ils ont eu des enfants

3.	 Seuls 28% des parents à bas revenus (<1500€ net/mois) 
ont plus que les 20 jours légaux de congé par an

4.	 71% des parents demandent un congé de conciliation 
pour faire face aux urgences et impératifs familiaux

5.	 65% des parents n’ont pas la possibilité de télétravailler

6.	 83% des parents estiment que le télétravail contribue à 
leur bien-être au travail

7.	 67% des parents télétravaillent le mercredi, avec les en-
fants à la maison pour 61% d’entre eux

8.	 Pour 57% des parents, la perte de la rémunération due 
au congé parental a été difficile à vivre

9.	 64 % des parents sont favorables à un congé de pater-
nité obligatoire

10.	67% des parents sont demandeurs d’un congé de pa-
ternité de même durée que le congé de maternité (15 se-
maines) – 77% des parents d’enfants de 0 à 3 ans

11.	 Seuls 36% des parents ont droit à un congé enfant ma-
lade rémunéré

12.	 90% des parents télétravaillent pour garder un enfant 
malade (dont 43% uniquement s’ils n’ont pas d’autre solution)

13.	 69% des parents demandent un congé enfant malade 
rémunéré

14.	 Trouver une place en crèche est difficile pour 67% des 
familles

15.	 39% des parents n’ont pas pu trouver une place en crèche 
au moment qui leur convenait

16.	 Dans 28% des familles (39% des familles nombreuses), 
aucun enfant ne participe à des activités de loisir (sport, mu-
sique, mouvement de jeunesse…)

17.	 Les parents paient en moyenne 359€ pour les stages de 
leurs enfants rien que pendant les grandes vacances

18.	 47% des parents ne reçoivent pas ou pas dans les temps 
la contribution alimentaire due pour les enfants

19.	 Parmi les parents qui ne pratiquent pas la garde alternée 
égalitaire, 17% invoquent un logement trop petit

191816151413121110987654321
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Prison-Box : faire 
entendre la voix des 
familles de détenus.
Interview de Mathilde Legrand

Ligue en Action : Qui es-tu, Mathilde ? 

Mathilde Legrand : J’ai commencé à travailler à la Ligue en 
avril 2021 et la prison box a été l’un des premiers projets qui 
m’a été proposé. L’idée était de mieux traiter nos projets de 
manière transversale entre l’action citoyenne et l’analyse 
politique. Ce projet part d’une étude menée par Jennifer 
Sevrin, chargée d’études à la Ligue des familles, qui posait 
les constats et les difficultés qu’éprouvaient les familles et 
proches de détenus. Notre objectif était d’amener ce projet 
en éducation permanente. (l’enquête complète de Jennifer 
est disponible ici : https://liguedesfamilles.be/article/2020-
06-20-les-familles-confrontees-a-la-detention). Avant d’arri-
ver à la Ligue j’ai fait des études en philosophie et en arts du 
spectacle, j’ai aussi une formation de coach d’impro et des 
compétences eni scénographie. 

LeA : Ce projet, la Prison Box, c’était quoi l’idée ? 

ML : En éducation permanente on part du vécu des gens. On 
a voulu porter la voix des familles confrontées à la détention 
d’un proche. On a exploré différentes pistes, on a posé des 
constats et analysé des situations avant d’arriver à un projet 
qui veut sensibiliser le grand public sur c’est quoi de vivre sa 
vie avec un proche en prison ; un père, un fils, un frère, un 
conjoint… 

La Prison Box c’est un espace qui met en valeur les témoi-
gnages des familles que nous avons rencontré. Au départ, j’ai 
cru mettre en scène le « choc carcéral ». Le choc carcéral c’est 
ce qui se passe pour les proches lorsqu’ils rentrent en prison 
pour une visite, on entre dans un lieu qui a ses propres règles, 
ses propres codes, avec une forme d’arbitraire qui règne… 
On pensait donc simuler une entrée en prison. Finalement, la 
force du témoignage nous montre que la vraie charge men-
tale, administrative, financière, de gestion du temps etc. pour 
les familles des détenus et la gestion de l’absence du membre 
de la famille en prison, c’est dans les maisons que cela se vit. 
D’ailleurs, dans les témoignages il y a une très jolie phrase 
sur cette absence qui est dite par un des témoins : « c’est vivre 
avec la présence de l’absent ». Nous avons donc décider fina-
lement de représenter un salon et d’y intégrer ces éléments 
qui constituent la réalité, le quotidien de ces familles. 

LeA : Et pratiquement ? 

ML : Donc on entre dans un salon et on découvre des QR co-
des que l’on scanne avec son téléphone pour écouter le po-
dcast du témoignage. Une petite particularité c’est que l’on 
pense sortir de là par une porte classique mais en fait on doit 
s’extraire du « salon » en passant à travers des barreaux en 
caoutchouc. On a voulu représenter une autre réalité de l’em-
prisonnement et de l’effet dévastateur sur les familles, c’est 

qu’en Belgique, le taux de récidive est de plus de 60%. Sortir 
de l’emprisonnement, c’est vraiment compliqué. Les familles 
sont capitales dans la phase de réinsertion : une aide pour re-
trouver l’extérieur, un domicile… mais le système pénitentiaire 
entrave en fait cette solidarité et ce maintien du lien familial. 
Finalement, on puni l’individu mais on punit aussi les familles, 
c’est double peine en fait ! 

LeA : C’est un sujet sensible et assez difficile à traiter non ? 
Vous avez rencontré des obstacles ? 

ML : À la base on voulait créer un collectif de proches de déte-
nus, nous pensions qu’ils étaient les mieux placés pour porter 
leurs propres voix. On commençait d’une page blanche et on 
s’est rendus compte que ce collectif existait déjà et s’appelle 
le CPDB *. Pour éviter de faire « double emploi », on a cherché 
des partenaires pour nous mettre en contact avec des fa-
milles de détenus. Cette étape était vraiment compliquée et 
on a posé plusieurs constats : malgré l’intérêt, les personnes 
que l’on rencontrait ne poursuivaient pas la démarche, ne 

https://liguedesfamilles.be/article/2020-06-20-les-familles-confrontees-a-la-detention
https://liguedesfamilles.be/article/2020-06-20-les-familles-confrontees-a-la-detention
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souhaitaient pas se rencontrer collectivement. Les proches de 
détenus vivent dans la honte, renforcée par le système péni-
tentiaire et associé comme étant coupable par procuration, 
ils sont aussi stigmatisés. L’autre difficulté rencontrée c’est 
l’impact d’une rencontre entre les proches de détenus à l’ex-
térieur et les détenus à l’intérieur de la prison ; cela pourrait 
provoquer des tensions et on nous a fortement déconseillé 
de prendre cette voie. Ensuite, il y a une défiance entre les fa-
milles, une classification dans la gravité des faits qui entraîne 
ne souhait très net de ne pas être associées les unes aux 
autres. Et enfin, lorsque les peines sont purgées, que les fa-
milles se recomposent à l’extérieur, il y a une volonté vraiment 
très claire de mettre la prison derrière soi. Tout cela a rendu 
impossible la composition d’un collectif. On a alors changé 
notre angle et on a plutôt rencontré des gens individuellement 
pour récolter du témoignage et faire entendre la voix des fa-
milles. 

LeA : Ce week-end s’achève la seconde exposition de la 
Prison Box à Forest, comment les visiteurs réagissent-ils ? 

ML : Cette fois ci à Forest on a reçu pas mal de visites de bé-
névoles de la Croix-Rouge. Ils sont en lien avec le relai pa-
rents-enfants et accompagnent les enfants en visites en pri-
son mais ils s’arrêtent aux portes de la prison et n’y entrent 
pas. Ils ont déjà une certaine connaissance du milieu carcéral 
mais aussi une méconnaissance de ce que se passe derrière 
les portes. Pour eux, entendre les témoignages c’était mar-
quant. Ils sont assez frustrés de voir que les choses n’évoluent 
pas. Ils étaient aussi en questionnement sur le pourquoi de ce 
projet. La Ligue des familles avait pour objectif de sensibiliser 
et de faire prendre conscience le tout public sur ces réalités et 
sur comment ce système (le système pénitentiaire) est fina-
lement inadapté. Ils nous disent que eux sont déjà sensibilisés 
par leurs actions de bénévoles mais que c’est très compliqué 
de faire entendre cela dans l’espace public de façon plus gé-
nérale. En fait, ce qui ressort de ces échanges, c’est que la 
prison, finalement, tout le monde s’en fout (voir le programme 
des JNP 2022)

Un entretien réalisé par Vanessa Heyvaert, avec les bril-
lantes réponses investies et parfois « colère » de Mathilde 

Legrand. 

Pour découvrir la Prison Box, entendre les témoignages et 
prendre conscience de l’effet de la détention sur les familles, 

rendez-vous aux prochaines Journées nationales des pri-
sons, au Delta à Namur, en novembre 2023.

Pour soutenir le projet, aller un pas plus loin… www.liguedes-
familles.be/prison-box

La Prison Box était en novembre dernier au Grand Hospice 
à Saint-Gilles dans le cadre des Journées nationales des 

prisons 2022. Un reportage de BX1 

https://bx1.be/categories/news/la-prison-box-fait-decouvrir-
le-quotidien-des-familles-de-detenus/

Vidéo :
Prison box

http://www.liguedesfamilles.be/prison-box
http://www.liguedesfamilles.be/prison-box
https://bx1.be/categories/news/la-prison-box-fait-decouvrir-le-quotidien-des-familles-de-detenus/
https://bx1.be/categories/news/la-prison-box-fait-decouvrir-le-quotidien-des-familles-de-detenus/
https://bx1.be/categories/news/la-prison-box-fait-decouvrir-le-quotidien-des-familles-de-detenus/
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La Ligue et ses actions !
Quelques morceaux choisis. 

Un arpentage féministe à Bruxelles ? Le 03 juin à 
Bruxelles.

Qu’est-ce que l’Arpentage ?

Historiquement utilisé dans les cercles ouvriers anarchistes 
du 19e siècle, l’arpentage est une méthode de lecture col-
lective d’un ouvrage, en vue de son appropriation critique, 
pour nourrir l’articulation entre pratique et théorie. C’est une 
méthode qui vise à dés-élitiser la connaissance, se (ré)-ap-
proprier un savoir tout en partageant les idées et vécus du 
groupe. La lecture est singulière dans la mesure où elle res-
tera partielle car chaque membre du groupe n’aura lu qu’une 
partie de l’ouvrage (pendant l’atelier du moins).

Découvrez l’arpentage et le calendrier des activités :  
www.liguedesfamilles.be/arpentage-feministe

Un atelier de parents : j’ai vécu une fausse couche, 
comment l’accepter ? Le 29 mars en ligne.

Lorsque l’on vit un événement douloureux, on a besoin de 
pouvoir l’intégrer dans notre histoire, le ranger dans la bi-
bliothèque de nos expériences passées. Certains vécus sont 
pourtant plus difficiles à « archiver » que d’autres. La fausse 
couche en fait souvent partie. Comment donner du sens à 
cette perte ? Comment trouver du soutien alors qu’il existe un 
tabou autour du début de grossesse ? Comment faire le deuil 
de ce petit être ?

S’inscrire ?  
www.liguedesfamilles.be/accompagnement-parental

Une exposition sur le post-partum ? 

Dans la foulée de sa campagne Le post-partum n’est pas ta-
bou, parlez-en autour de vous, la Ligue des familles organise 
une tournée de rencontres dans toute la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles. Venez partager votre vécu avec d’autres pa-
rents et participez à la création d’une exposition itinérante sur 
le post-partum !

Toutes les infos sur 
www.liguedesfamilles.be/campagne-post-partum

Une conférence sur les pratiques Zéro Déchet ? 
Le 13 avril à Bruxelles

Vivre sans produire de déchets ? C’est possible ! Jérémie  
Pichon et sa famille “presque zéro déchet” l’ont fait.

Il racontera son histoire et son aventure familiale vers le zéro 
déchet. Découvrez les conseils pratiques et les alternatives 
simples pour réduire ses déchets et économiser. Car oui, en 
éliminant ses déchets, la famille s’attaque finalement au sys-
tème et se dessine un mode de vie sobre et heureux.

En savoir plus ? www.liguedesfamilles.be/agenda/confe-
rence-debat/conference-debat-4258

Pour s’inscrire à une activité, pour rester informé.es des pro-
chaines dates, pour tout découvrir de nos actions pour rendre 
la société plus adaptée à la vie des familles : www.laliguedes-
familles.be 

É C H O  D E  T E R R A I N

http://www.liguedesfamilles.be/arpentage-feministe
http://www.liguedesfamilles.be/accompagnement-parental
https://liguedesfamilles.be/campagne-post-partum
https://liguedesfamilles.be/campagne-post-partum
http://www.liguedesfamilles.be/campagne-post-partum
http://www.liguedesfamilles.be/agenda/conference-debat/conference-debat-4258
http://www.liguedesfamilles.be/agenda/conference-debat/conference-debat-4258
http://www.laliguedesfamilles.be
http://www.laliguedesfamilles.be


Apprendre à gérer 
Internet au quotidien 
avec ses enfants et ados
Découvrez les séances près de chez vous 
sur webetic.be.
Contactez-nous pour en organiser une.



Le monde 
a changé
Le monde 
a changéa changé

Le monde change, 
mais l’essentiel demeure. 
La famille reste ce socle essentiel qui rassemble et rassure.
Comme avant, les parents aiment leurs enfants, ils veulent 
les voir grandir et s'épanouir.
Et comme elle l’a fait pour vous, la Ligue des familles 
s’engage et soutient les parents d'aujourd'hui. 

Les donations et legs sont essentiels à notre action. 
Pour en savoir plus, commandez notre brochure auprès 
de Valérie au 0484/26.56.14 - v.dalimier@liguedesfamilles.be

Parent 
pour toujours

Brochure d’information : Legs – Testaments – Assurances vie - Donations

Avec un legs, soutenez

les parents et rendez plus belle

la vie de toutes les familles
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